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LeCovid-19et lesconfinementsont conduit certains salariés àmodifier leursattentes vis-à-visdu
travail. snowing12/AdobeStock

ENQUÊTE-S'il restelargementmoinsmarquéqu'auxÉtats-Unis,le phénomèneest«notable»,
selonlesexperts. Lesmotivationsdessalariéssontvariées.

Aprèsavoir déferlé sur lesÉtats-Unisl'an dernier, la «Grande Démission»est-elleen train àsontour
de submergerla France ? Une étude OpinionWay pourIndeed publiée le 24maidernier pourrait
donnerdessueursfroidesauxentreprises. Plusd'un tiers dessondés(35%) disent eneffet n'avoir
jamaiseu autant envie de démissionnerqu'actuellement. Une proportion quimonteà 42% chezles
moinsde35ans.«Auxtroisièmeet quatrième trimestres 2021,onapassé la barre des500.000
démissions.C'estarrivé uneseule foissurlesvingt dernièresannées,en2008,etc'est presquele
doubledeschiffres de2015»,note Jean-DenisCulié,professeur degestiondesressourceshumainesà
l'EM Normandie,et par ailleursmembred'ungroupedechercheursqui étudie lephénomène.

ÀLIREAUSSILa«grandedémission»déferle surl'Amérique

Cemouvementreste malgrétout incomparableavec le «Big Quit» américain, note Eric Gras, expert
emploi chezIndeed. «AuxÉtats-Unis, cesont38millionsdepersonnesquiontdémissionnéen2021,
soit 23% dela populationtotale. En France, unetelle proportionreprésenterait 6 millionsde
personnes.»Onenest loin : sur l'ensemblede l'année 2021,laDares-le service statistique du
ministère duTravail -aenregistré 1,6milliondedémissionsdeCDI.Malgré tout, le phénomènereste
«notable», affirme Jean-DenisCulié,quiparled'une «vague dedémissionsdepuis2021».L'écart avec
lesÉtats-Unispeutêtre missur le comptedelaplusgrandefluidité dumarchédutravail américain.

Sur les causesdecemouvementmassifàdéfautd'être aussiimportantqu'outre-Atlantique, les
observateursn'ont pas tousla mêmeinterprétation. «C'est essentiellementconjoncturel», estime
Stéphane Carcillo. «C'est normalqu'aprèsunquasi-geldumarchédutravail en2020,onait observé


